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CUVETTE DE NIENA
-=-=-=-=-=-=-=-:-

1.- GENERALITES.

A - Aperçu géographique.

Le périmètre retenu par le Service du GENI~

RURAL concerne' un ensemble de dépressions axé le long
de deux marigots principaux: le KUO et' l'OUZOU. D'une

, ,

superficie de 8 000 ha environ, ces dépressions ont la
forme de vastes cuvettes mal drainées orientées grossiè­
rement sud-sud-est et nord-nord-ouest et se raccordant'
à angle droit au niveau du Kokoulani, affluent de rive
droite de l'Ou.~ou, au nord de la colline de DIONKELE~

La cuvette ouest~ la plus étendue se dévelop­
pe sur 12 Km de long, avec une largeur moyenne de 4 à'6~

A la sortie de l'é~issaire~ la largeur se rétrécit j~s­

qo.1 'à 1; 4 lan. La cuvette Est est pius étro'i te. Elle a'
10 km de long pour une largeur de l km en amont et de

" 2 km en aval vers le confluent du Kuo.
"

Ces plaines sont orientées par la structure,
diaclasée du pays gréseux.

Le bassin' versant des cuvettes de NIENA a une
, superficie d'environ 900 klt~ Il est limité au nord~ à.
l'est ~t à l'ouest par des reliefs portant des lambea~x

de cuirasses tab~laires. Vers le sud, les cuirasses sont
plus basses et leurs limites deviennent imprécises. Ep

.. ,.

particulier la ligne de partage des eaux avec le bas$in. , 2 ','
de FOULASSO est assez confuso.~r ces 900 km , 40 %a~

minimum sont cuirassés.

Les cotes maximum des hauteurs périphériqu~s

varient d~ 450 à 650 m. L'ensemble de~ dépressions allu­
viales est au-dessous de la'cote 360. Le drainage est' ,0

assuré par trois axes princj,paux : le Dougo (sud-est) f

le Kuo (sud-sud-est), l'Ouzou - Konga (sud-est). L'ém~s~

saire général estle Sesse coulant vers le nord-est à la
cote 328. .~
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Il est remarquable de noter que le lit mineur
des marigots disparai t dès leur entrée dans la plaine::
lorsque la pente est inférieure à Io/oo~eul l'Ouzou' se
raccorde au Sesse. Encore faut-il signaler que le cours
pourtant bien marqué n'a pas été indiqué sur la carte:
topographique. On reconnait le débouché des cours d'eau
à la présence de collatures très peu imprimées, diffuses~

parfois affouillées en canaux de drainage sur les sols

légers, ou en mares-abreuvoirs sur les sols lourds.

Il est vraisemblable que le Kuo et le Dougo
ont construit les levées ( + 60 cm) qui bordent leur
cours aprss leur entrée dans la zone hydromorphe. Ces
levées sont peu marquées en bordure de l'Ouzou. Cependant
les cotes mont,~nt légèrement vers l'axe de drainage.
Dans ce cas partlculier, il semble que l'influence de la
divagation du marigot (laisses et dépôts de décantation)
l'emporte sur celle des dépôts de débordement.

'L'émissaire général se prolonge dans la plaine
vers l'Ouzou et l'ensemble Ouzou-Kuopar deux canaux pro~

fonds de l mètre"I,5 m., sinueux 9 à pente pratiqueme~t

nulle, jalonnés par des mares permanentes.

:Malgré sa petite'sse, le bassin versant de la
cuvette de NIENA manifeste une forte hétérogénéité dans
les caractéristiques d'écoulement de chacun de ses ax~s

de drainage. En 1959, anné~ riche, le Dougo a eu un d~bit

à peu près normal qui a permis la culture du riz à deS,
cotes plus élevées que partout ailleurs. Au contraire'tes

,
marigots du nord n'ont rien apporté.

La montée de la crue, en l'absence du barra&e,
est très lente : l à 2 cm par jour. Elle commence au plus
tard le 15 juin et dure 2 à 4'mois. D'après le GENIE RU­
RAL la hauteur de., la crue ne dépend que de la vitesse
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les sols
10 ".

sols àl-
à - :r~0

à c~:L-

...

d'écoulement au pied du barrage (remous d'exhaussement):
En 1959, la hauteur maximum du barrage a été la cote 33~•.
En fait, si l'hypothèse s'est vérifiée en rive d,roite, ','

en rive gauche le riz a pu pousser jusqu'à la cote 332,49..
Or la rive gauche es~ directement alimentée par les ea~x

venues du Dougo et quelques petits affluents secondaires.

Ce fait n'est pas exceptionnel, car, dans l'ensemble, l~~

sols hydromorphes se développent à des cotes plus élevéés
, #.."

en rive gauche. Il est donc possible que la lame d'inonda-
tion issue de chaque affluent se comporte de façon indépen­
dante, l'équilibre ne se réalisant qu'aux abords du barra-

I .',

ge. L"es emplacements des échelles de crue ont laissé
échapper cett~ particularité en 1959.

En février 1960, on n'observait 'aucun débit e~

aval des marigots, alors qu'en amont l'écoulement était'
encore appréciable. Seules subsistaient des mares permanen­
tes dont l' évaporation parai'~œit componsée par' l' alimenta-
tion dos nappes.

L'existence d'une nappe alluviale alimentée par
les différents ~arigots est facile à mettre en évidence~

- E.artie sud de la plaine - Coupe 29-30.

La nappe descend de la cote 332,8 dans
. à engorgement de nappe, à la cote 329,6 dans les
luviaux. Sa profondeur croît de - 60 cm en amont
en aval. La profondeur de la nappe est inférieure
le du plan d'eau de la mare sud voisine (330,15) •

- Coupe 36-18. .. "

Rive gauche de la cote 330,8
,

la cote 329,60.a , '

Rive droite de la cote 329,4
,

la cote 329,30.a
,"

Là encore le niveau suit la surface topograp'~i-
. , .

que et en respecte la dissymétrie. Le niveau de la nappe
\

du drain est celui du fond de ce dernier 328,50. La P9ê'-
sibili té .~ 'un drainage actuel est possible.

L'alimentation de ces nappes par les mari~ots

est également topographiquement possible, car ces mari~

gots débitent encore en amont après l'arrêt de l'écoule-
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Par contre, au nord, la nappe plus profonde (-2m
.~,...

dès les glacis) n'a pu ~tre régulièrement suivie. L'alimen-
tation par inflitration dans les massifs cuirassés est plus
probable.

ne :...
Pratiquement, la présence de la nappe/se manifes-

te dans le paysage que si sa profondeur ne dépasse pas' -8OE
(bouquets de palmiers, cultures de saison sèche, etc •••.).
L'importance de la nappe phréatique influe 'onsidérablement
sur l' évol~tion des. sols. Il est intéressant de noter que
cette nappe traverse des matériaux chimiquement différents
(horizons B de sols ferrugineux, argiles noires tropicales) •

Le bassin versant de la cuvette de NIENA se situe
à la limite des grès supérieurs (C04 ) et des niveaux schis­
to-gréseux (C02- 3). Cette limite forme à peu près la marge
est de la dépression. Il est possible d'avancer que la ma­
jorité des sols ferrugineux profondément lessivés se dév~­

loppe. sur les grès supérieurs plus siliceux (en zones t~)

plat~. Il n'a pas été trouvé de roches en place, sauf u~

.gisement de grès arkosique vers NIENA.

On observe des dolérites associées à des sols
d'argiles noires lithomorphes au nord de N'DORLABA. Il e~

existe également au sud-est du bassin (région de KOREBA):
et peut-~tre au nord-est de NIENA.

~ L~s cuirasses sont très variées par leur morpho~

logie (ferrugineuses~ bauxitiques, manganifères) et leur$.
positions relatives. Il existe autour de N'DORLABA un va~ve

glacis sous lequel affleure une cuirasse ferrugineuse ,ac~ '.
tuelleo On la retrouve en profondeur (1,5 - 2 mètres) dans.. . ,
la région de TIEOULE. Les formations indurées profondes ou

1 • • .-)

ont été creusésles puits du Centre de Formation Agricole,
sont des cuirasses plus anciennes. Enfin, on observe deuX.'
îlots cuirassés, partiellement remblayés par les alluvions,
dans la dépression centrale. ".'.



''- Cuirasses
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ferrug·lneuses
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La disposition gén~ralè des alluvions est la même
qu'à FOULASSO : dépôts fins modérément argileux au centre~

se résilicifiant vers la périphérie. En profondeur, on tombe
toujours sur un banc argileux. On ne trouve pas de banc sa­
bleux.

Il est possible que le périmètre de décantation
ait débordé jadis la zone des sols actuellement hydromorphes
en particulier vers RAYA.

Le passage aux sols ferrugineux est peu sensible
quand le relief esfplan • Les formations alluviales débor­
dent souvent les parties cartographiées par les topographes
et il e"st possible de prévoir des aménagements plus étendu!='
que ceux couverts par la carte.

D'après les car~ctéristiques topographiques il
est possible de diviser la plaine en 4 parties :

l) La_v.ê:llé~ de_l~Ouz2.u-Ko~a..1.,2;e_N~DANA .ê:u_C:F~A~

La pente longitudinale descend par paliers de I,2 0/00 à

0,9 °/00 jusqu'à N'DANA, puis tombe et reste à 0,4 °/00
jusqu'au débouché sur le Sesse. L'axe de drainage est pen
marqué, jalonné au droit des affluents venus de KAYA pfr
des mares permanentes bien marquées. Il existe une petite
levée ( 40 cm) dans la partie centrale bien boisée portant
des sols très foncés et très lourds. Les limites de cette
vallée ne sont bien tranchées qu'en bordure des glacis cui­
rassés.

2) La_vallé~ du_DOUGOU ,_du ~ont_(~i..ê.t~ N' DORLABA =. _
DINGASSOl à T:EOULE~

Cette vallée est la plus pentue:I,8 %0 sur
800 mètre s après lE:! pont, 1,5 0/0a jusqu'à TIEOULE, puis,

0,9 °/ 0 0 jusqu'à l'axe de drainage central. Le Dougou est



·~

N1ENA
Coupes transversales------------

....
.............

---.

.---
Chaîne 19..:.20

----..------·-0-
nappe ----.. _----------------

'--- - .---- ------. ---'--_._-~
- - -

Chaîne 36-18

---- -- --- - - ---
~(-------

1 l nappe
.~ l'

--.....~ /.,/-

......
sols tirsiformes

-'-

sols alluviaux

---------'----. ~
-------------------~- "'U--.--

Sols à engorgement

---
Chaîne 39-30.

---



"

6

rejeté à droite de la vallée qui présente cependant une li­
gne centrale de points bas. La levée actuelle du Dougou

\

commence 600 mètres après le pont et se termine à proximi-
té de TIEOULE, où le marigot a été détourné vers le cent+e
de la plaine (hauteur maximum l .m). De là se prolonge vem
l'est un modelé dont la ressemblance avec la levée précé­
dente est frappante. A son extrémité, il porte les traces
d'un axe de drainage central. Il est probable qu'il s'a~is­

se d'une ancienne levée du Dougou.

Les'pentes transversales sont extrêmement faiblœ
et ne deviennent sensibles que sur les glacis.

La pente longitudinale est régulière (0,6 0/ 00 ).

La levée centrale disparait en aval (hauteur maximum 70 cm)
Elle porte des sols bien drainés comme pour le Dougou. Le
lit mineur du marigot est peu marqué après le premier kilo­
mètre. Il'est marqué par une li~~e de collatures peu im-,
primée. Les points bas latéraux sont co~pés en rive droite
par de nombreux barrages à poissons, suivant à peu près les
lignes de niveau.

Elle est définie par l'absence de toute pente~

longitudinale appréciable et s'étend de 500 mètresau sud
"de la piste NIENA-TIEOULE à l'éxutoire général au norè-est

Le drain central, lui m~me, est dépourvu de pente. Tran~~

versalement on observe que la moitié gauche est plus ha~te

et'plus pentue que la moitié droite qui est extrêmement'
plane au sud de la butte du C.F.A. Il semble se produirEl .
un faible re'creusement de la plaine en rive gauche où l' en-..
taille correspond au replat de rive droite «331). Les
pentes transversales sont de l'ordre de :
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3 °/00 glacis de sols ferrugineux.

0,8 0100 sols tirsiformes, rive gauche et droite.

At 0 sols alluviaux rive droite.

On peut noter l'absence complète de pente des
sols alluviaux de rive droite, dont le drainage est assuré
par le drain central (1,8 à 2 mètres de profondeur).

B - Végétation et'utilisation des sols.

Les sols exondés portent une savane soudanaise
arborée plus ou moins dégradée. Les espèces dominantes sont
Butyrospermum l;Jarkii, Parkia biglobose., Bombax costatum',··
Pterocarpuserniaceus, Lannea acida et velutina, Terminalja
macroptera et laxiflora, de nombreux Combretum, Acacia ma­
crostachya et campylacantha, ~uel~ues Khaya senegalensis,
Tamarindus indica, etc 0.0

Les bas glacis et zones partiellement inondée~:

portent 'une végétation de plus belle venue; mais plus pau­
vre en espèces, où dominent : Acacia campylacantha, Bau~i­

~ia thonningii, Terminalia macroptera, Acacia sieberia~a,

~uel~ues cailcédrat·s, Pseudocedrela kotsC'hyi, des Ficus"~
'. f

av.ec un tapis herbacé de grandes Andropogonées (Andropogon
gayanus, Cymbopogon giganteus), Hibiscus spo et parfois
des Vetivers. Les périmètres plus humides portent des pe~..

tits peuple~ents de Mitragyna inermis en association aveo
Vetiveria nigritana "et de très grands peuplements dense~

d'Andropogonées et de Panicées non déterminés (feux de brous
se) 0

Les cultureso

Le riz. - La culture du riz est d'introduction récente- - --
à N1ENA. En 1951-52, il Y avait 150 ha de sols hydromor-
phes cultivés (y compris les jachères plus anciennes).·
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Ces cultures se localisaient autour de TIEOULE, a~

sud de la piste TIEOULE-NIENA (130 ha), le reste ~'é-

tirant au nord de cette piste. : '..

En 1958-59, les traces de cultures s'éten~

dent sur 1100 ha dans le sud (de NOURLABA), 40 ha
au centre (au nord de la butte cuirassée), 300 ha ,au
nord (autour du C.F.A.) soit au total 1440 ha.

Le développement de la culture n'est qu'une
question de cote. Tous les sols submergés sont utili­
sés quelles que soilJnt la texture et la structure. Les
labours et les semis doivent être terminés avant le
15 juin. Ils débutent en janvier. Si on applique les
règles normales d'un bon labour (terre franche, d~ux

passages croisés) on obtient, sur les sols structurés
de très bons résultats par des moyens mécaniques.

Par contre, les terres de bordure, à tex~u­

re plus légère, à cohésion faible, peu structurées ne
supportent pas le travail mécanique.

,Les sols alluviaux du' centre de la plaine
n'ont pas encore été touchés par la culture mécan~sée.

Mais en culture traditionnelle . ils présentent uri'
aspect très médiocre.

La profondeur du labour est limitée en ~ul­

ture traditionnelle à l'épaisseur de l'horizon humi­
fère. Le C.F.A. a suivi cet exemple, soit 15 ém, ce
qui est une lImite et il ne semble pas que l'on a~t

intérêt à aller plus profondément sans apport d'en.­
grais •. En dehors des semis, on n'observe aucune' façon
d'entretien. La mise en eau minimum est de deux mois
pour les variétés utilisées qui semblent assez plàs-
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tiques (variétés de l'Office du Niger). Sur les haut~s'

terres il n'est pas rare de 'Voir coton et riz enmélan-
" ~

ge, le premier faiblement exhaussé sur d'anciennes ter-
mitières ou des buttes.

D'après les Pères (cultu~es sans engrais, la­
bours très bien faits) les rendements varient de 689 à

2 27I kg/ha (moyenne l 230 kg/ha) sur les sols bie~

structurés; de 306 à l I66'k€lhà (moyenne 596 kg/ha)
sur les sols pius légers; moin~ structuréz. Le rende­
ment varie donc de l à 2 suivant les types de sols. Se­
lon Itannée, les rendements varient de l à 3 pour les
·bons sols et de l à 4 pour les' autres. ,

Après 5 années de cultures consécutives il
n'a pas été constaté de baisse de rendement. Par con~re,

il est signalé sur des terres de bordure, un envahisse­
ment par une adventice non déterminée allant de pair
avec la mort des semis (taille 25 cm). Ce phénomène est
particulièrement bien marqué en sols à horizons mal
structurés.

Patates douces. - En saison sèche les terres de prédi~

lection sont les sols hydromorphes à engorgement de nap-
'.', .

pe. Cette culture se pratique sur les buttes volumineu-
ses. On observe deux années de cultures consécutives'\
pour 3 ans de jachère. On n'a aucun intérêt à rechercher
des terres plus lourdes.

Coton.- (Gossypium hirsutum).
Les meilleurs sols à coton sont les sols fer­

rugineux tropicaux des levées. La culture se pratiqu~

sur buttes plus ou moins hautes suivant la cote. On ren­
contre des plantations sur les glacis ferrugineux de~la

plaine (souvent sur d'anciennes termitières) et sur ~~s,
sols à engorgement de nappe avec les bananiers. Cette
culture exige environ 50 cm de sol drainant bien.
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Bananiers. - Les bananiers sont toujours soufireteux
On les observe sur les sols hydromorphes à engorge~

ment de nappe (région de TIEOULE, une dizaine d'ha)·.
On pourrait étendre cette culture à tous les sols de, , :
ce type, mais uniquement à eux. Les rendements sont
très faibles, mais'les plantations sont aussi ma_
entretenue s (pa:::! dl oeilletonnage).

Manguiers. - Les plantations de manguiers
re rares. Ils réussissent très bien (après
difficiles) sur les sols de glacis.

II.- CLASSIFICATION DES SOLS•

. SOLS PEU EVOLUES.

sont enco­
2 - 3 ~'::'.s

Li thosols. - Cuirasses ferrallitigues
anciennes.

- Carapaces ferrugineuses.

SOLS A HYDROXYDES ET MATIERE ORGANIQD::3i RAPIDEMENT DE­
COMPOSEE.

. .

x Sols ferrugineux tropicaux.

- Sols ferrugineux tropicaux lessivés.
1

+ Sols ferrugineux bien drainés.

o Famille sur dépôts alluviaux.

non concrétionnés.

- concrétionnés.

o Famille sur éluvions gréseuses.
(sols des terres hautes).

o Famille sur colluvions et éboulis-de cuiras­
·ses.



ADDENDA

Dans la classification et la description des profils
il a été oublié un type de sols représenté sur·la carte sous le
nom de :

Sols à hydromorphie partielle de profondeur
- Sols à gley

- Famille sur éluvions gréso-schisteuses.

Ces sols couvrent une superficie de 261 ha au nord-ouest
de TEOULEo Ils font la transition entre les sols ferrugineux tro­
picaux à nappe en profondeur et les sols à hydromorphie temporaire
à pseudo-gley.

Ce sont des sols de médiocres qualités à utiliser avec ­
précaution 0 La structure de leur horizon de surface est très ins­
table. Ils sont finement sableux ct pauvres chimiquement.
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+ Sols ferrugineux à engorgement de nappe en pro~
fondeur. .,

o Famille sur dépôts alluviaux.

SOLS HYDROMORPHES.

x Sols à engorgement total et permanent.
(sols de mares et marigots),

o Famille sur alluvions très argileu~es.

- Sols tourbeux avec gley en pro­
fondeur.

- Sols à carbonates en profondeur.

x Sols à engorgement temporaire et d'ensemble.

- Sols d'argiles noires tropicales.

+ Sols d'argiles noires topomorphes bien évoluées.

o Famille sur alluvions argileuses. '

- Sols fortement concrétionnés.

- Sols très foncés (remblayage).

- Sols normaux.

+ Sols "tirsiforme~" tOP9moryhes.

o Famille sur alluvions argileuses.

-Sols à taches et concrétions fer­
rugineuses."-

- Sols à concrétions calcaires,

Phase normal e
Phase à termitières.
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Sols à pseudo-gley.

+ Sols hydromorphes peu évolués.

o Famille sur alluvions argileuses (mais plus
légères que ci dessus).

+ sur cuirasses remblayées (<:. 70 cm) 0

• pas de cuirasses.

- Sols à action de nappe faible
.( < 1,20 cm).

- Sols à action de nappe nette. .

« pseudo-gley dans les 50 cm su­
périeurs.

« pseudo-gley à plus de 50 cm.

« à horizon gypseux profond.

III. - ETUDE MORPHOLOGIQUE DES SOLS.

Nous retrouvons dans l'ensemble, les mêmes carac­
téristiques pédogénétiques qu'à FOULASSO, à savoir, l'évo­
lution des sols alluviaux vers les argiles noires tropi­
cales topomorphes. Cependant plusieurs facteurs vienne~t

compliquer ce schéma :

les processus de concrétionnement fer~gineux sont
plus intenses.

l'individualisation du carbonate de calcium est moins
prononcée, mais on constate la présence de taches gyp­
seuses.

- le remblaiement de nombreuses zones alluviales est lié
à la dégradation du bassin versant et à la divagatio~

des marigots dans la plaine.
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k) Sols peu évolués.

Cette classe groupe l'ensemble des lithosols
qui sont représentés ici par des cuirasses. Il a été
distingué deux cat.égories de cuirasses d'après l'âge
et la composition:

1 les cuirasses ferrallitiques anciennes à modelé sub­
horizontal qui dominent le paysage.

l - les cuirasses ferrugineuses qui poursuivent leur évo­
lution en envahissant le bas pays.

Ces sols sont sans valeur agronomique sauf
les éboulis de cuirasses ferrallitiquesoù l'on observe
fréquemment des plantations de mil (vers NIENA).

B) Sols à hydroxydes et matière organique rapidement dé­
composée.

Ce sont tous des sols ferrugineux tropica~x

lessivés. Nous avons distingué,daux sous-groupes sui­
vant le drainage interne qui oriente le concrétionne~

.- .

ment ferrugineux.

,1) ..ê0ls_fer.EU.fài~e~x_bien dr.ê:i!!é~.

Ces sols se répartissent en trois familles
d'après l'origine et la constitution du matériau origi­
nel.

- Famille sur dépôts alluviaux.

Les sols de cette famille se répartisse~t

sur les levées alluviales. On distingue une série ~on
i .

concrétionnée et une série concrétionnée.
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j - Sols non· concrétionnés.
\

i

'-.

Le lessivage porte sur les 15 à 25 cm suf
-. ......

~périeurs. Au dessuus les horizons sont compacts et :
très structurés. Ce sont d'excellentes terres à coton.
A TI~CU~E la végétation naturelle a été remplacée par
un peuplement de Faidherbia albida et des cultures de
coton•.

NIENA N° 48.

Situation 55,5 - 47,8 - cote 332,60 - pente 1 à 2 %'
levée de marigot~

Végétation : savane arborée ouverte à Terminalia macrop
tera, Parkia biglobosa et Cordia mixa.

Utilisation : nulle.

o - 26 cm.: gris-clair; sablo-argileux; fentes
de retrait verticales donnant de.
grands prismes; structure polyédri­

Que à nuciforme; très cohérent;. peu
poreux; peu de racines. Les fac~s. .
des agrégats sont recouvertes de·
sables fins blancs.

26 - 50 cm.

50 - 120 cm.

brun-gris à taches ocre-rouge, bien
individualisées; argilo-sableux;'
structure polyédriq,ue bien dévelop­
pée; très cohérent; très poreux;
q,uelq,ues concrétions' noires peu'\ '.
indurées vers 30 cm.

gris-brun marbré de jaune olive, à
larges taches rouges (2 à 10 cm);
argileux; massif, compact.
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4- Sols conérétionnés.

NIENA NO(~ WON!

Site TIR~tLE - peuplements de Faidherbia - plantations
de coton.

o - 10 cm. : gris-beige; légèrement humifère; ~a­

bleux; structure particulaire fai­

blement agrégée.

10 - 50 cm. beige-rosé; sablo-argileux; structu­
re nueiforme.

50 - 200 cm. :beige à taches rouges mal individua­
lisées; sablo-argileux; structure
nuciforme.

) 200 cm. cuirasse ferrugineuse moyennement
indurée qui affleure vers le sud.
La'nap~e se situe à 150 cm.

..
5"- Famille sur éluvions gréseuses.

Ce sont les sols de terres hautes, très les
sives et souvent fortement conerétionnés en cuirasses
Ils sont ffins intérêt pour cette étude. -,.-

6- Famille sur colluvions et éboulis de cuirass~.

Ces sols sont très compacts. Ils sont fo~­

tement colorés (brun-rosé, parfois jaunes). Ils sC?nt
cultivés en mil, et très souvent fortement érodés ~n

particulier vers NtDORLABA.
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NIENA N° 38.

Situation 50;! - 51,2 - cote 336.
Eboulis de cuirasses à 150 m à l'buest - pente l %~

colluvions.

Végétatio:n : praJ.rJ.e lâche à Andropogonées, Borassus
Terminalia, Ficus rares.

Utilisation : jachère à mil.

o - 5 cm. : brun-'clair; un peu humifère; sablo-·
argileux; quelques cailloux de la­
térite; débit cubique; cohésion
moyenne; finement poreux; colmaté.

5 - 62 cm. :brun-rosé (F. 54); sablo-argileux;
de plus en plus argileux vers la
base; très massif; larges fentes
de retrait; débit cubique; cohésioli
moyenne. Vers 30 - 40 cm, poches
de graviers latéritiques; horizon
très travaillé par animacules; po-

reux•.

·62 - 79 cm. : brun-rosé, taches rouges peu'dur­
,cies; argileux; ·à structure polyé­
drique; nombreux pores,•.

2) Sols_f~r.!:U,giE:e~x.-à_e.!lgorEie~ent_d'e BaE.P~ ~nJro­

fondeur.- - --
Famille sur dépôts alluviaux.

Ces sols couvrent une vaste surface en (lorduT.
des coteaux exondés en permanence.. Ils bordent les sols
hydromorphes et la transition avec ces deTniers est trèl::
progressive. Ce sont de bons sol's à manguiers.
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NIENA NO 17.

Situation 55,8 - 53,7 - Cote 33I,20.
Pente O,! %- surface pla~e.

,

Végétation: steppe arborée à Mitragyna, Vetivers et
Andropogonées.

Utilisation: inculte.

o - 5 cm. : gris cendreux f(;ncé (H.IO); humifère;
trainées rouille; finement sablo-ar­
gileux; structure fibreuse (sur 2 cm)
puis structure fondue à tendance pris
matique; cohésion faible; nombreux
rhizomes.

5 - 15 cm.: gris-clair (D. IO).à ,très nombreuses
trainées rouille le long des racines;

argilo-sableux; structure cubique de­
venant localement polyédrique surtout
à la base; cohésion moyenne; assez
poreux; fin chevelu racinairc •

15 - 31 cm. : gris-clair; argileux; nombreuses pe­
tites taches ocre assezindurses;
structure polyédrique; cohérent.

31 - 60 cm. :gris-brun (D. 61) sur les faces;
gris-clair dans la masse; argileux;
structure polyédrique à tendance'
prismatique; nombreuses taches rou­
ges faiblement indurées; quelques.
racines.

60 - 90 cm. :idem - mais très nombreuses taches
rouges plus foncées au centre; struc­
ture à tendance prismatique.
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C) Sols hydromorphes.

l) Sols_à_e,ggor.€2emegt_t.2,tal_et Ee.E1IJ..§:nent (Sols' de
mares et de marigots).

··Ce sont des sols très riches en matière or­
gani~ue présentant soit un horizon de gley~ soit un
horizon carbonaté en profondeur. Il se répartissent
le long du drain central et dans les mares permanentes.

- Sols à gley en profondeur.

Ces sols se liwitent au drain central et à

~uelques mares. Leur intérêt est assez réduit (cultu­
res désaisonnées).

NIENA N° 70.

Situation 53,2 - 53,4 - cote 328,70.
Marigot c~ntral.

Végétation herbacée Polygonées. ..,
Utilisation: inculte.

o -' 25 cm. ': gris-:Q.oir; riche en matière orban; ',­
que bien décomposée et mélangée aux
colloïdes argileux; argileux; struc­
ture finement grumeleuse.

25 - 80 cm. gris-noir à trainées brunes; argi~

leux; structure grumeleuse •

80 - 140 cm.: gris-clair à taches ocre-rouille ..
bien individualisées; non ,durci;
argileux; structure polyédri~ue.

140 - 200 cm. :gris-clair (E. 90); argilo-sableux
à taches ocre-bleu E. 84 à E. 74;
gley; structure oUbique.
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~- Sols à carbonate en profondeur~

Ce sont des sols tourbeux sur 10 cm, puis
très argileux avec de petites taches calcaires. Ils se
répartissent sur les mares du sud. Leur surface est
très réduite.

NIENA N° 64.
Situation 55,6 - 51,1 - Cote 329,60.
Mare permanente &

Végétation : prairie flottante - Cypéracées.

Sans utilisation.

o ~ 6 cm.. : tourbeux; gris-noir.

6 - 21 cm. ; gris-,noir très foncé; argileux; struc
ture polyédrique.

>. 21 cm. : argile tachetée d'ocre avec petits
nodules calcaires.

- Sols dtargiles noires tropicales ..,

Comme à FOULASSO c,e sont des sols 'd'argiles
noires topomorphes. Nous avons. égalemen t distingué'
deux sous-groupes. d'après le degré d tévolution et

1

donc de structuration. Ces sols de grande étendue se
développent entre les sols ferrugineux à action de'
na~pe et les, sols alluvi~ux È', pseudo-gley. On les Ob­
serve principalement en tête des plaines alluviale~.

,
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a) Sols d'argiles noires bien évolué~~~

+ Famille sur alluvions argileuses.

Trois séries ont été reconnues d'ap~s

les caractéristiques des profils.

- Sols fortenent concrétionnés •
!

Ce sont des sols à horizon de surface
bien humifère. Ils sont fortellient structurés sur
tout le profil. Ils possèdent un ho~izon d'accu­
mulation calcaire prÈs de la surface. Les nod~les

sont très gros en amas et nombreux. On observe. "

également de nompreuses concrétions ferrugineusep
riches en manganèse à pâtine caractérisée.

Ils montrent parfois 'des ,déformations
du micro-relief du type "gilgai".

NISNA N° 33.

Situation 56,8 - 50,9 Cote 330,83.
Zone alluviale, marge est, sillonnée suivant ~a

plus grande pente de dépressions étroites, par­
fois utilisée COlnme canaux, parfois coupée de
zones de décantation•

Végétation: prairie haute à Andropogonées et'
Vetivers, quelques Nitragynes.

Surface légèrement fissurée.
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o - 10 cm. brun-rouge foncé (J. 21); humifè­
re; argileux; structure grume~eu­

se assez grossière; cohésion for­
te; nombreuses racines avec trai­
nées rouille.

10 -29 cm. : plus foncé, légèrement taché d'o­
cre; argileux; structure grossiè­
re prismatique avec débit polyédù

que à faces lisses; peu poreuxi
très cohérent;semelle de labour.

1

29 - 65 cm. : jaune-brun (C. 58) à taches très
foncées; concrétions rondes (l, 5cnJ
rouges, légèrement indurées, par­
fois e.ur~oléoe de noir surtout
en amont; amas durcis très foncés
(Mn) suivant le trajet d1ancienn$
racines, souvent creux avec fins
cristaux de calcite; petites con­
crétions fer?7Ugineuses, brunes',
indurées; argileux; structure.po­
lyédrique bien développée; tr~s

cohérent.

65 - 110 cm. :' gris-clair, à nombreuses taches
rouges; argileux; quelques nodü­
les calcaires (5 - 10 cm); as~ez

ferrugineux. '..



.~ 22

-11 - Sols très foncés (remblayage).

Ces sols sont très foncés sur plus de ~Ocm

Ils se répartissent essentiellement sur toute la ~Qne

de divagation de l'Ouzou au nord. La surface est boi­
sée à l'ouest, puis découpée de nombreuses collatures
et mares.

NIENA N° 12.

Situation 55,1 - 57,8 - cote 332.
Pente 0,1 % Levée de 60 cm près de l'axe de draina
ge.

Végétation savane boisée à Acacia campylacantha;
quelques Cordia myxa et Mitragyna iner­
mis, Khaya senegalensis, Ficus sp, Bau­
hinia reticulata, strate herbacée d'An­
dropogonées.

°- 30 cm. : sous une croüte cendreuse compacte
(humus brûlé); gris-brun à :'ÜJ . ....J•.:- •. ,.

ses trainées ocre; humifère; hori­
zon compact et fissuré; structure

. .

polyédrique avec grandes fentes,.de
retrait; très cohérent; très peu
poreux•

. 30 - 60 cm.' gris-noir; très argileux; excessi-
... ;...

vement compact, fissuré; s'arrache
en mottes prismatiques; tr~s cohé­
rent.



Végétation

.'

23

60 - 120 cm. : brun-ocre finement marbré; très
argileux; structure fondue; enqore
lîlus compact.

120- 140 cillobrun-ocre à taches grises assez
nettes, puis à taches ocre et rou­
ges non durcies; très argileux;

. \

compact.

~ 2- Sols typiques•

Ces sols, bien caractérisés, couvrent une
1

très grande surface. On observe de faibles différ~nc~

suivant les sites considérés •

. Ce sont des sols très argileux, bien struc­
turés sur tout le profil. Le tane de nodules calcai­
res est assez ,capri9ieux.et disparait sur certains

L \l

profils. Parfois un horizon plus meuble, poreux, moins
structuré s'intercale entre l'horizon de surface et

\1

l'horizon argileux profond. Latéralement et en amont,
~ des apports colluviaux modifient l'aspect de l'ho~i-

. zon de surface qui devient plus clair, moins cohé~ent

et présente une fertilité très bassë.

N1ENA NO 8.

Situation 54,0 - 58,8 Cote 331,20.
Bordure nord de la zone alluviale herbeuse.
Topographie plane: 0,06 %.

prairie ouverte à 200 m - savane arborée
à Mitragynes et épineux. La limite est

anthropique.

Utilisation: jachère de riz (2 ans)o'
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a - la cm. : gris-foncé (E. la) à taches rouil­
le; humifère; ameubli par le la­
bour; argileux; petits agrégats
grenus en.prismes cohérents.

~O -25 cm. : gris-brun; très argileux; struc-.
ture fondue à grandes fentes de
retrait verticales; nombreuses
concrétions ferrugineuses, lisses,
arrondies «I cm).

25 - 80 cm. brun-jaune foncé à petites taches
ocre; argileux; structure fondue.

80 - 120 cm. :brun-jaune avec trainées plus som­
bres, verticales, anastomosées,
parfois "très riches en calcaire;·
nodules calcaires (3 - 4 cm) sou­
vent disposés en amas verticaux.

Ils couvrent une zone assez complexe.
Les sols les plus ferrugini9és ne sont pas en bordu­
re, mais au centre - nombreuses inflorescences - cul­
tivés sur la moitié nord.

N1ENA NO 9r.

Situation 55,6 - 52,4 Cote 331,10.
Pied de cuirasses - traces d'érosion en nappe.
Végétation: savane arborée à ~itragynes - prairi~

très ouverte à touradons de Vetivers~

Efflorescences blanchâtres (sulfates) localement
abondantes.
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o - 10 cm. : gris-clair (H à J 10); humifère;
trainées ocre diffuses le long
des racines; argileux; structure
nettement polyédri~ue, agrégats
en mottes ~ubi~ues; cohésion for­
te.

10 - 20 cm.

" ,

20 - 50 cm.

m~me couleur; légèrement marbré
. de b~n-jaune" (E. 74); argileux;
structure cubi~ue à tendance po­
lyédri~ue nette; cohésion forte;
peu poreux par pores tubulaires.

brun-juune foncé, taché de brun;
très argileux; belle structure,de
retrai t prismatique; structure, C11'"

bi~ue parfois à tendance polyédr:i.
que, faces nettes et brillantes;
quel~ues nodules calcaires; cohé·­
sion très forte; porosi té tub.l1a~-­

re faible.

50 - 80 cm. : TIlême couleur et texture; m0:~:::3 c1(}'

fentes de retrait; structure cubi­
que; nombreux nodules calcai~8s

( 47 'cm) allongés verticalem0nt.

80 - 113 cm o : brun-jaune, taches d'ocre; argi­

leux; structure prismatique peu
développée à tendance polyédri~~e;

pas de concrétions calcaires. ,",
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Ces sols forment un ensemble homogène ?

cultivés en rive gauche seulement.

NIENA N° 46.

Situation 56,3 - 47,8 Cote 332,30.
Pente 1,5 % 0

Centre de la dépression latérale est.
Barrages à poissons nombreux tous les 200 mètres
environ - 60-70 cm de haut~ suivant à peu près les
courbes de niveau.

savane ouverte à Andropogonées
nombreuses termitières - Phoenix, Ano

, .' /

geissus, Ficus spo, Cordia.

Zone abandonnéep~rla culture °

o - 8 cm. : brun-rouge foncé (J.2I) avec

tra~nées rouille le long des ra­
cines; humifère; argileux; belle
structure grenue, fine; cohésion

, forte; très poreux.

8 - 21 cm.

21 - 55 cm.

plus clair; h~ifère; trainées
plus nombreuses; argileux; struc
ture grossièrement grumeleuse à

polyédrique; cohésion forte. :

gris très foncé presque noir;
très argiléux; belle structu~e

prismatique (10 x 15) à face~

lisses et planes et arêtes vives
se morcelant en mottes polyédri­
ques; cohésion très forte; non
poreux.
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. 55 - 83 cm. : gris-clair à taches brun-ocre; ar­
gileux; bien structuré (idem ci­
dessus); à la base, taches brun­
ocre; structure plus polyédrique;
petites concrétions rondes, pe~i­

tes, durcies vers 65 cm.

83 - 152 cm. gris-clair à taches ocre très
nombreuses (0.58); argileux; nom­
breuses taches noires de 55 à ·75an

vers 140 cm.; gros nodules cal­
caires (10 cm).

b) Sols "tirsiformes" topomorphes.

Oe sont soit des sols de dégradation d'ar­
giles noires, soit des sols évoluant vers les argi~es

noires. Les pre~iers corr~spondent à des sols à tachœ
et concrétions ferrugineuses, les seconds à des sols

à concrétions calcaires.

+ Famille sur alluvions argileuses.

--13 - S?ls à taches et concrétions ferru­
glneuses.

Les sols de cette,série se répartissent en­
tre les sols d'argiles noires et les sols ferrugineux
à action de nappe, donc à des cotes assez élevées." Ils

Il
sont bruns en surface, largement structurés sur to~t

le profil, très compac~ et dépourvus de nodules cal­
caires. Les taches ferrugineuses sont abondantes~

Le passage aux sols ferrugineux se fait .~ar

lessivage de l'horizon supérieur. Les horizons pro~

IIIfonds se ressemblent beaucoup (absence de structure,
1 forte compacité, présence de taches rouges allongées).
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N1ENA NO 36.

Situation 51;4 - 52,6 cote 331,75.
Marge ouest de la zone alluviale.
Végétation : savane boisée claire à Acacia campylacan­

tha, Terminalia macroptera, Borassus fla­
bellifer, Bauhinia thonningii.

Nombreuses termitières
N~ppe à 98 cm.

o - 20 cm. ~ gris-brUn foncé; humifère; argi­
leux; structure nuciforme fine;
cohésion moyenne à faible; poreu~

fort ohevelu racin~ire.

20 - 33 cm.

33 - 60 cm.

60 - 125 cm.

plus clair; argileux; structure
'.' ~ .' î . l l

~ubique avec larges prismes ver-
ticaux par fentes de retrait; co­
hésion moyenne; quelques taches
ocre diffuses et concrétions.

brun (3.72); argileux; assez ~as-

sif; structure prismatique peu net­
te; cohésion moyenne; assez po~

reux par pores tubulaires; :peu de c

racines.

\

gris de plus en plus clair à l~

base; argileux; structure fondue;
taches rouges de plus en plus iar­
ges vers la base, ocre et légère­
ment durcies au sommet.



- Sols à concrétions calcaires.

Ils prolongent les argiles noires vers les
alluvions. "Les structures sont moins "~ien développée~.

II
On observe fréquemment en surface un~horizon meuble,
récemment alluvionné. L'horizon de nodules calcaires
est généralement profond, les amas étant eux-mêmes
plus petits et moins durcis. Ils prennent la forme des

. .
éléments texturaux. De très petites concrétions ferru-
gineuses, indurée~ envahissent le profil. La,nappe
phréatique, profonde, se manifeste par du pseudo-gley.

rCe sont des sols propres à la culture du riz, faciles
.l!t travailler•. Il a été distingué une phase normale.

dlune phase riche en termitières qui ~imitent l'utili­
sation.

NIENA Nd 23.
Situation 54,7 - 54,4 Cote 330,76.
Pente nulle - zone alluviale.,

Prairie fermée à Andropogonéeso

o - 13 cm. : gris-brun (F. 41) avec trainées rouil
le le long des racines; argileux;

/ .
structure grumeleuse, un peu feuille-
tée en surface; cohésion moyenne;
poreux.

'13 - 36 cmo brun-jaune; les taches ocre envahis­
sant un fonds gris-brun; argileux;
structure polyédrique; cohésion f?r~

assez poreux; nombreuses petites:con­
crétions durcies, ocre.
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36 - 72 cm. vert olive; argileux; structure polyé­
drique bien développée;, larges face~

vertica~es, lisses, plus foncées; ten­
dance prismatique; cohésion forte; ~om­

breux nodules calcaires (2 cm), très
durs irrégulièrement disposés, parfois
e~rainées verticale~ et nombreuses~

oonorétions ferrugineuses, 'dures, pe­
tites; quelques trainées noires (raci­
nes ?).

72 - 140 cm. taches ocre diffuses sur fond gris;
argileux; structure polyédrique; qu~l­

ques nodules calcaires de petite taille
( <. 0,5 cra.); nombreuses petites concré­
tionsferrugineuses durcies.

2) Sols_à_:pse~do-,gl~y.!.

Ce sont des sols hydromorphes peu évolués qui se
c~~actérisent essentiellement par une accumulation de matiè·
re organique en surface,et une ségrégation assez poussée.
du fer en profondeur donnant un horizon bari9lé. Ils se ~é­

veloppent sur des alluvions' argileuses mais plus légères: .
que précédemment. Deux catégories ont été distinguées d'a~

prés la présence ou l'absence d'une cuirasse en profondeur.

-1 ç - Sols hidromorphes sur cuirasses
rembla_ées «' 70 cm).

L'horizon supérieur est, en partie, d'origine COl·
. ,.

luviale. La cuirasse apparaît dans le profil par des con-.
crétions et des blocs 'plus Ou moins friables. Ces sols fo~-

\ . . .:

ment une petite tache au centre de la plaine alluviale. .
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Cote 330,60.
isolée au centre de la plai·

N1ENA NO 21.
Situation 53,2 - 54,4
Pente cuirassée~emblaYée,

ne alluviale, très faible •.
Végétation: Acacia campylacantha, Ficus sp.,

en taillis denses, Mitragynes et
gonées.

Borassus
Andropo-

o - 20 cm. brun-foncé (H.54); argilo-sableu~;

structure nuciforme grossière puis
cubique; cohésion faible; nombreuses
racines.

20 - 34 cm. : brun-jaune; argilo-sableux; .stru~t~­
re polyédrique; finement poreux; 'r~­

che en concrétions ocre-jaune assez
indurées; cohésion moyenne.

34 - 70 cm. gris-clair à taches ocre rouille et
ocre-jaune, peu indurées, abondante~

argileux; très cohérent.

) 70 cm. blocs « 20 cm) de cuirasse rouge-vi
à structure pisolithique.

Sols sans cuirasse.

On distingue deux séries d'après l'intensité de
l'action de nappe en profondeur:

/) ba .. Sols_à_a~ti0.!l de_~PJ2e_faibl~.

Ces sols se déve~oppent au centre de la plai
ne où ils couvrent une surface étendue. Ils ont en çom
mun : un horizon de surface finement structuré, très
meuble, à cohésion faible - des horizons profonds ar­
gileux, très poreux, colorés de façon diffuse et mon-
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trent parfois la trace d'une nappe temporaire drengor~e­

ment (bancs de taches légèrement indurées). Ces horizons
, . ~ .

argileux manifestent une structure de retrait prismati<!UE
se débitant en fins polyédrés.

A leur base, on observe un niveau à gley sur

un matériau très colmaté, portant à son sommet un banc
de nodules calcaires, plus petits en général qu'en bor­
dure de la plaine.

Ces sols ne sont pas cultivés en rive droite,
car ils se situent à une cote trop basse. En rive gauche,
ils portent parfois des cultures de riz d'un aspect t~ès

médiocre. Les paysans de.NIENA les estiment cependant
beaucoup· car ils sont faciles à travailler" et, parait­
il, rendent beaucoup la première année.

NIENA N° 3.

Situation 52,66 - 56,86 - Cote 330,70.
Zone alluviale, surface plane, pente non apprécia~le~

peuplement, lâche de Mitragynes à tapis de Vetivers.

De~c~i~tio~ dU-p'rofil.

20 cm. : gris à brun-jaune foncé (F. 4I); humi~

fère; argileux; structure très fine,:'.
grumeleuse; cohésion moyenne; chevelu.
radiculaire abondant.

20 - 45 cm. brun-jaune plus clair; encore humifère;
argileux; structure peu développée; p~­

reuxo

45 - 70 cm. :gris-clair à taches jaunes très peu dur·
cies; argileux; structure finement polYl
drique; porosité tubulaire.
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70''';' 120 cm. : .brun-jaune à tâches jaunes envahisS!ant

le profil; argileux; ~tructure fine­
ment polyédrique à la base, quelqu~s

nodules calcaires.

> 120 cm. :idem, même texture à nodules calcaires
nombreux; à structure plus grossièreo

b - .§ols_à_a,2tio,g. de_l1§Pl?e_~iÈ.l.Q.~"

On distingue trois types d'après le dévelop­
pement du pseudo-gley et la présence ou l'absence de
gypse.

- Sols à· pseudo-gley dans les 50 cm .
11- Ft supérieurs, "\

Ces sols forment une tache d'assez grande é­
tendue au sud-ouest de la plaine, en rive gauche au:
nord de TIBOULE. La nappe phréatiquè .se situe à faible
profondeur toute li année. La pente est très faible.'On '

observe en surface un horizon très foncé, gris, légèr,e-
, . ' ',':

ment collant, sur un horizon intermédiaire brun à t~ai-

nées verticales, puis un horizon gris-clair à tache'sra
rement indurées. L'eau de nappe est laiteuse.

Oe sont des sols à bananiers, papayers, pata
tes et légumes divers.

NIENAN°G 'Ju,y.. +'
Situation 50,4 - 5I,2
Perite naturelle masquée

0/ '2 000

Bananiers sur buttes de 50 cm - quelques beaux papayers

manioc - souchet - m~nguiers de belle venue.

Nappe à 70 cm.
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o - 15 am. : gris-noir; humifère; argilo-sableux;
structure finement polyédri~ue; très
nombreuses racines.

15 - 50 cm. beige à trainées ocre; argilo-sableux
très finement polyédri~ue (1 à 2 cm);
pore s verticaux.

50 - 90 cm. fond gris-clair; nombreuses petites
' ..

taches ocre légèrement indurées; ta-
ches rouges diffuses t plus étendués,
peu indurées; argileux.

90 - 190 cm. : gris-beige; argileux; nombreuses pe­
tites concrétions durcies.

,Ces sols montrent donc une tendance marquée
au concrétionnement du type ferrugineux tropical"

'/ t B - Sols à pseudo-gley à ;plus de 50 cm.

Ce sont des sols plus lourds ~ue les préé~­

dents où la nappe ne s'approche pas de +a surface du'
, .

sol. Ils forment une bande allongée au contact des le-.. ".

vées ferrugineuses de TIEOULE vers le nord.

NIENA N° ~4)
Situation 53,2- 51,3 Cote 331,40.
A proximité des sols ferrugineux de la levée de TIEOU~E.

Végétation: prairie basse (février 1960) au sud limite
.. .j ••

des Terminalia de la levée. '.

Nappe à 94 cm.
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o - I2 cm. : gris-clair; peu humifère; sablo-;.
argileux à,sables grossiers (collü­
vionnement); compact; quelques mot­
tes nuciformes;grossièrement poreux
racines abondantes.'

I2 - 29 cm. : brun-gris; quelques trainées rouille
le long des racines; argilo-sableux;
structure prismatique à faces ne~tes

·et anguleuses; localement polyédri­
que.

29 ...; 94 cm. jaune-olive foncé (E.,78); argile-qx;
structure polyédrique mieùx déve~op­

pée, devient fondue en profondeur:~

quelques taches ocre peu durcies.:

11 ~- Sols à hori.on gypse~x profond.

L'accumulation gypseuse se réalise dans ..
des sols alluviaux très argileux. On trouve ces so1.s. . .

d lune façon générale autour des grandes mares sud,:: 1

où' ils sont souvent classés avec les sols tirsiformes
"On observe vers 120 - 140 cm de profondeur, llappari-

tion de nombreux cristaux nplatis de gypse sur u~e

épaisseur de 30 - 40 cm. Comme cet horizon est prQ~'~

fond, il est possible qulil ait échappé assez fré~ ;
quemment à la prospection. Si l'on peut associer l!~p

parition des efflorescences de sulfates et l'accumu­
lation gypseuse, c'est entre la cuirasse de TrNTr~!NT[.,

et la petite mare que ces phénomènes sont le~ plus';
intenses (profils: 9r - 94 - r8).
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NIENA NO 18.
Situation 55,1 - 53,2 Cote 330,30.
Zone déprimée (laisse) en eau à la cote 330,30.
Pente très faible - dépression limitée par des barra­

ges à poissons.
Prairie à Vetivers.
Nappe à 120 cmo - efflorescences blanchâtres en surfaa

o - 9 cmo

9 - 28 cm.

28 - 45 cm.

brun-foncé (H. 4I); humifère; argileux
structure cubique, feuilletée en surfa·

ce; poreux; c~bésion moyenne.

brun-jaune à marbrures plus claires;
argileux; structure polyédrique; peu
poreuxo

brun-jaune (H.78), plus clair; argi­
leux; structure finement polyédriqùe;
nombreuses concrétions ferrugineus~s

J • '.

petites, indurées, brunes; nombreux
nodules calcaires « 2 cmo) plus ou
moins arrondiso

45 - 97 cm. : brun-jaune plus clair; argileux; s~~(

ture polyédrique; quelques petites èor
crétions ferrugineuses souvent angulet
ses; les nodules calcaires sont petit~

et rares.·

97 - 140 1cm. :horizon de même texture, légèrement
gleyeux, pétri de petites lamelles dè

gypse « l cm.), bien cristallisées. J~aI

pe à I20 cm.

> 140 cm. : argile plastique jaune sans gypse.
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Relation entre les différents types de sols.

1) Le.§. .ê.0ls_à_engor~e!!l:ent_de ,ga]lJ~.

Nous avons signalé qu'une nappe phréatique
s "établissait à faible profondeur dans les matériaux
légers d'origine éluviale ou colluviale en bordure deS
coteaux, puis plongeait progressivement sur les allu­
vions vers le drain central. Dans lad parties les plus
basses, cette action de nappe se combine aux effets de
la submersion.

La succession des sols est la suivante

- sols ferrugineux.
- sols ferrugineux à action de nappe en profondeur.
- sols hydromorphes à action de nappe en profondeur (pc

fois engorgement de surface).
- sols tirsiformes (ou argiles noires) avec action de

nappe.
sols d'argiles noires.

- sols à pseudo-gley.

Lorsque les levées (matériaux plus perméablE
s'avancent dans la dépression, on peut passer directe­
ment des sols hydromorphes à nappe ,aux sols alluvia~x

nappe. .;"

Ilya certaines difficultés à preClser qua1
la nappe ne joue plus qu'un rele secondaire sur l'évoll
tion des sols.

Dans les sols à pseudo-gley et les sols dIa:
giles noires, la nappe profonde en tout temps n'aqu/ul
rele discret. Les horizons enrichis ou concrétionnés;'eJ

\ ,
fer, en calcaire, les différenciations culturales sopt

~.~.~l""C!'7m''''''''''' .
liées à l'engorgement temporaire suivant la crue. ,.'



.'

38

Pour les autres sols, en règle générale, sur~

matériaux moins argileux et situés à des cotes plus éle-
vées, la nappe bloque le drainage et maintient l'humidi­
té au niveau de la :capacité au champ. Par ailleurs,' s:~:.

action directe (horizon de pseudo-gley ~ concrétionne~

ment) se manifeste dans le mètre supérieur.

Les sols'hydromorphes passent' aux sols ferrugi­
neux à'action de nappe et ces derniers aux sols ferrugi­
neux bien drainés de façon progressive. Les critères de
reconnaissance sont les suivants :

- horizon humifère foncé (gris brun)3 très poreux,
fort enracinement - concrétionnement sporadique d'un pro
fil à l'autre, peu intense (Fe et Mn).

- horizon humifère variable d.'un profil à l'autre,
beige foncé, porosité moyenne - concrétionnement cons­
tant assez prononcé (Fe et ~trr).

- horizon faiblement humifère, gris clair, porosité
faible" structure très fragile, formation de taches fern'
gineuses régulières faiblement indurées, sans véritable
concrétionnement.

Tous ces sols sont plus riches en argile en,

profondeur. Les limites des sols correspondent assez
bien avec celles de leur utilisation actuelle :

- sols hydromorphes : riztà la rigueur 2atate, bananieE
- sols ferrugineux à nappe : bananiers à la rigueur, man-

guiers.
- sols ferrugineux: cultures sèches, coton.

/

Lorsque les limites sont très progressives, :?n
a étendu les entités cartôgraphi-:)cs vers les sols d0 la
catégorie inférieure•
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2) Sols_à~r,gile.ê. ,!!oir!:,s_et ~ols_v.2.i~iE:s.!..

Le long des chaines 1-4, 22-98, 30-33, 34-37,'
on suit facilement l'évolution structurale et texturale,
qui va des sols à pseudo-gley plus légers et peu structu­
rés en surface, aux sols d'argiles noires, puis aux sols
ferrugineux plus ou moins modifiés par action de 'nappe.

- Les sols àpseudo-gley forment un bloc homogène au cen­
tre de la cuvette. L'épaisseur des horizons peu structurés
ne dépasse jamais 90 cm'. Au-dessous, on observe un maté-:­
riau plus argileux 0t moins poreux. Ils sont bien caracté­
risés en rive droite. En rive gauche, leur séparation des
sols hydromorphes à nappe est plus délicate. Parfois,l'ho­
rizon meuble est engagé sous un horizon d'origine collu;
viale.

Le matériau meuble s'observe dans toute la plai­
ne. Il peut donner naissance à des sols d'argiles noires.
Une de ses particularités est de se colorer en brun-jau~e,

brun-olive de façon uniforme. Evoluant en surface, il don-\
ne un horizon humifère brun. Ces sols se distinguent de~

sols ferrugineux qui présentent un aspect structural très
semblable, par une meilleure perméabilité et une bonne pu­
midité équivalente.

En rive droite (cotes plus basses), la nappe p~o­

che de la surface permet le développement de peuplements

herbacés, far.més. L'horizon de matière organique ressemble
à une terre maraichère. . .

- Les sols d'argiles noires caractérisent les parties hau­
tes (amont et flancs), à pente faible. La végétation ne:'··

'donne que des limites vagues. Ces sols sont généralement
plus boisés avec prédominance de Terminalia macroptera et
Acacia c@mpylacantha.
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Ils sont difficilesà limiter au contâct'des
sols à pseudo-gley. La différenciation porte sur le degré
de structuration de l'ensemble des horizons (couleur gr?-l?­
bleuté, structure cubique très stable, parfois efflorescen­
ces) •

La transition vers les sols ferrugineux se
fait dans la vallée de DIONKELE et en rïve gauche vers

N'DORLABA par des sols tirsiformes argileux, bruns en sur;,
face, bien structurés sur 40 cm, fortement tachés, mais nQf.
concrétionnés en profondeur. Au sud, on passe directement
aux sols à nappe.

IV. - PROPRIETES PHYSIQU:3S, CHIMIQUES et BIOLOGIQU:3S.

a) Granulométrie.

Les sols de la cuvette de NIENA sont dans l'en­
semble argileux, les teneurs en argile augmentent tou­

jours sensiblement en profondeur. Ils sont également ri­
ches en limon. Les sables sont représentés essentielle­
ment par les fractions les plus 'fines. Il y a très peu

de sables grossiers.
..

P~r catégorie de sols, les données suivantes
se dégagent :

Ces sols sont généralement sablo-argileux et
argilo-sableux en surface (18-40 %), les sola. bien dra.i­
nés étant plus lourds que les sols à nappe. Ils sont
tous argileux en profondeur (42 - 53 % d'argile).

. -
Les teneurs en limon sont assez élevées. Ell.$s

•
sont toujours plus fortes en surface (20 - 30 %) qu'en~

profondeur (II - 29 %). Les teneurs en sables fins sont
variables, mais on observe toujours un léger ensablement
de surface (50 % en moyenne). En profondeur, les valeurs
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ne dépassent pas (30 %). Il Y a très peu de sables
grossiers, sauf dans les horizons profonds des so~s

ferrugineux à nappe (léger concrétionnement = 11-'%).

Ce sont des sols argileux (45 - 52 %) con­
tenant beaucoup moins de limon qU0 les précédents

(10 - 15 %). Les teneurs en sables fins sont assez
faibles (15 - 30 %). Il n'y a pratiqu~ment pas dé
sables grossiers., Les horizons profonds sont toujou~

légèrement plus argileux que les horizons de surface.

Sols_ d~a.Egil~s_ TI..Qire s.

Les sols d'argiles noires sont tous des
sols argileux, pauvres en limon et contenant des,te­
neurs moyennes en sablas fins et quelques pour cent
de sables grossiers.

a - Les sols fortement concrétionnés sont les
~us légers (48 - 55 %d'argile). Les limons reprér~~

tent 12 - 13 %de la terre fine, les sables fins ,20­
25"%. Les variations avec la profondeur sont faiples,

b - Les sols très foncés sont aùssi les plus
argileux (60 - 70 %d'argile). Les teneurs en limon
(10 %) et en sables fins (II - 20 %) sont basses~

c - Les sols typiques fournissent des valeurs
parfois assez dispersées (35 - 70 %d'argile) mai~

les moyennes se situent autour de 55 - 60 %' On ob­
serve généralement une légère diminution de l'argile
avec la profondeur (40 ~ 50 %d'argile.).

Les teneurs en limon sont médiocres (14-151
et baissent légèrement dans les horizons profond~.
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Les teneurs en sables fins sont faibles

35 %- moyenne 15 %) en surface. Elles augmentent
sez nettement en profondeur (30 ~ 35 %).

(12-

as-
• 1

L'ense~ble de ces caractéristiques signale
des sols se colmatant facilement.

- Sols tirsiformes.
~ .

On distingue nettement les deux sérres ~i-

vantes :

a - Les sols à taches et concrétions ferrugineu­

ses sont très argileux (55 - 65 %d'argile). Les te­
neurs en limon (II - 12 %) et sables fins (15-20 %)
sont faibles. Les sables grossiers sont à l'état de

traces.

b - Les sols à nodules calcaires sont beaucoup .
plus hétérogène s dans l'espace et à travers leur pr;r.J~'

fil. En surface, les teneurs en argile varient de 35 à

70 %, pour des valeurs moyennes de 50 à 55 %. Ils sont
donc argileux. En profondeur on constate des abaisse­
ments très sensibles de la~xture argileuse et parfois

même le passage à de véritables niveaux sableux (11'­
15 %d'argile).

Les teneurs en limon sont assez fortes en sur­
face (15 - 20 %) mais sont très dispersées en profon­
deur. Il en est de même pour les sables fins (12 - 46 %
On observe 2 à 6 %de sables grossiers.

Il semble donc que l'on ait affaire à un ma-
.,'

tériau qui s'est sédimenté dans des conditions beau~

coup moins calmes que pour les sols précédents.' De.
toute façon, l'interstratification de bancs sableu~

et argileux limite le drainage.



•

43
", '

" "

$0,68_à_p se~do-~l!2.Y.

a - Les sols à faible action de nappe sont argi­
lo-sableux (20 - 40 %d'argile). Les teneurs en argi­
le augmentent avec la profondeur jus~u'à 40 - 50 %,.

en
Les teneurs/limon sont assez bonnes (17-36%)

avec une moyenne avoisinant 21 23 %.

Les sables fins sont assez bien représentés

(25 - 35 %). On constate la présence d'un peu de sa­
bles grossiers (9 10 %).

b - Les sols à pseudo-gley dans les horizons de
surface sont plus argileux (45 - 50 %d'argile). Les
tendances limoneuses sont moins marquées (13 - 24 %).
Les teneurs en argile et limon baissent assez forte­
ment avec la profondeur. Ces variations se font au
profit des sables fins dont l,es teneurs passent dè

20 - 40 %en surface à 40 - 60 %en profondeur.

c - Les sols à pseudo-gley en profondeur ont.une
granulométrie plus variée. IlsŒCillcnt d'argilo-sa­

bleux à argileux. Les teneurs en argile augmenten~ gé
néralement avec la profondeur. Par contre, celles :en
limon qui sont de 18 - 20 %en surface baissent sen­
siblement. On observe parfois un léger ensablement

par sables fins en surface (30 - 35 %). Il n'y a pta­
ti~uement pas de. sables grossiers.

Les sp~s à horizons ~seux sont beaucoup':,:'­
plus argileux (45 - 50 %d'argile), peu limoneux (~"­

10 %) moyennement pourvus en sable~ fins (27 - 35 "%).
En profondeur, les teneurs en sables grossiers aug~

mentent jusqu'à 20 %. ,"



( ~

b) Matière orsanigue.

Les sols de N1ENA sont pour la plupart très
riches en matière organique~ Les teneurs en azote sont
également très élevées, mais on constate une tendance
marquée au bi6cage de. cet élément. :Il en résulte que
le rapport est généralement élevé, presque constamment
supérieur à 14 et souvent m~me à 17. ,Ces données ingi­
quent des actions d'hydromorphie par engorgement parti­
culièrement marquées.

- Sol,ê. ferrugi~u~ tr,2.Picau.! lessivéso'.

Les sols ferrugineux bien drainés ont des
teneurs moyennes en matière organique (2 - 3 %) en
surface qui baissent rapidement dans les horizons~pro

fonds. Les teneurs en azote sont faibles (0,9 o/~o)

ce qui donne des rapports C/N très élevés.> 18.

Les sols ferrugineux à action de nappe ont
normalement des teneurs en matière organique nette­
ment plus élevées dans leur horizon de surface (6',1 %
en moyenne), pour des teneurs en azote de l'ordre. de
2,3 0/00. Les rapports C/N sont également très élevés
15,7 en· moyenne, mais des valeurs supérieures à 17
sont fréquentes.

Les variations avec la profondeur s0nt mQllE
brutales et plus progressives que dans les sols p~é~

cédents, ce qui est en relation avec les processu~

d 'hydromorphie. .~ ..

Les données de l'analyse biologique font·
apparaître les résultats suivants
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.... Ni :
Aoefficient.de minérali­
sation de llazote :

- dégagement de 002 :
- coefficient de minérali-

sation du carbone :

moyen.

moyen.
élevé.

élevé.

·1

Le déséquilibre entre la minéralisation de
l'azote et du carbne càncrétise la 'valeur du rapport
C/N. Ces sols ont tendance à dégrader rapidement le~r

matière organique. L1évolution humique est réduite.

Sols_à_~dromo.rphi~Ee.rm.ê:n~nte.:.

Les sols à gley sont très riches en mat~èr~

organique~ Ils ~ont dtailleurs légèrement vourbe"\l:X:, .
17,3 %. Les teneurs en a~ote sont. exc~~tiQnnellemen~

fortes, 9,2 %o~ Le rappo:çt C/N est bon" IO~9, On re­
trouve les m~me8 caractéristiques pour les sols à car­
bonates (~ t1 %de matière organique).

~~une'façon générale, ces sols ont une matiè­
re org~nique beaucoup mieux évoluée que l'ensemble des
autres sols de NIENA.

Sols_d~aE~l~s_TI..Qi.Ee~ tOE0B!0.!J>he~.

Ces sols sont très bien pourvus en matière
organique (5,3 %en moyenne)~ Les teneurs baissent pro­
gressivement avec la profondeur et le deuxième horizçm

"
contient souvent des quantités encore ~portantes de.
carbone~

en N
Les pourcentages/sont assez-élevés en valeur, .

absolue (2 %0 en'moyenne), mais faibles par rapport
aux teneurs en matière organique. Il en découle que le
rapport C/N est généralgment supérieur à 14. Il peut
atteindre exceptionnellement des valeurs proches de 20.
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Les teneurs en matière organique et en azote
baissent avec le concrétionneoent en profondeur, san~

que le rapport O/N s'améliore. Ltensemble des caraDté.-
. l;

ristiques biologiques n'est pas très bon. Pour les spls
. ,

typiques, Ni est élevé alors que le coefficient dem~~

néralisation de l'azote est seulement moyen. Le dégag~-
"'."J

rotent de CO2 est élevé à très élevé, mais le coefficient
de minéralisation du carbone est très: faible.

Une mention spéciale doit ~tre faite pour
l'échantillon N 49 (sols d'argiles noires concrétionnés)
qui a son azote complètement bloqué. Les dégagements' de
002 sont faibles et le coefficient de minéralisation du
carbone est également faible. Ce blo·c age de l ~azote

peut expliquer dans une certaine mesure les accidents
physiologiques observés sur riz dans la cuvette de NIE­
NA.

- Sols tirsiformes.---------
Les sols tirsiformes tout en étant très ri~

ches en matière organique, le sont moins que les ~ols
. .

d'argiles noires: 4,7 %en moyenne, pour les sols à',

taches et concrétions .ferrugineuses, 5,°%en ,moyenn!3 '.'
pour ,les sols à nodules ca~caireso

On retrouve le même classement pour lès te~

neurs en azote total = 1,7 0/00 dans le premier cas,.· ..
2,3 %0 dans le second. On constate donc tout de suite

, que les sols contenant du calcaire ont leur matière d~-
"

ganique mieux évoluée que ceux n'en contenant pas, ce:
qui se concrétise par un rapport C/N égal à 12,9 pour·
les 'sols à nodules et égal à 15,7 pour les sols à con~

crétions.
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Les caractéristi~ues biologi~ues sont les
suivantes

- pour les sols à concrétions calcaires

- teneurs en Ni:moyenne.
- coefficient de minéralisation de

l'azote: faible.
- dégagement de CO2 : moyen.,

coefficient de minéralisation du car­
bone : faible.

pour les sols à nodules calcaires

- teneurs en Ni : moyenne.
- coefficient de minéralisation

de l'azote: moyen.
- dégagement deC02 : élevé.
--coefficient de minéralisation du

carbone : moyen.

- Sols_à-P..ê.eud.2,-,Bleyo!.

Les sols à action de nappe faible sont ri- .

ches en matière organi~ue 5,4 %et en azote 2,5 %0.

Leur rapport C/N avoisine 13, ce ~ui pour NIENA sem­
ble assez bon.

Les sols à act~on de nappe dans les hori;
zons de surface sont très riches en matière organi­

~ue 7,8 %et en azote 3,2%0' mais leur rapport 9/N
est aussi moins bon: voisin·de 14.

Les sols à pseudo-gley en profondeur se.;r'ap
prochent des sols à faible action de nappe : teneu~a

en matière organi~ue 5,7 %, en azote total 2,6 °1o 0 " ,

mais le rapport C/N est assez éievé : C/N = 13,8.:'.
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Les caractéristiques biologiques sont très ....
différentes suivant l'intensité de l'action de nappe.'

- les sols à faible action de nappe ont

- un Ni : moyen à élevé.
- un coefficient de minéralisation

de l'azote: élevé.
- un dégagement de CO2 : él~vé.

- un coefficient de minéralisation du
carbone : faible.

Les sols à pseudo-gley dans les horizons de
surface ont un Ni et un coefficient de minéralisation de
l'azote très faible. Il y a pratiquement blocage de ~'a­

~. Le dégagement de CO2 est très élevé, mais le coef­
ficient de minéralisation du carbone est très faible~

Ces derniers sols paraissent donc tr0s dange­
reux à exploiter.

c) Complexe absorbant.

1. ~ Ca].a.2.ité_d~échan~e~

- Les sols ferrugineux ont une capacité d'échange assez
basse surtout dans les sols à action de nappe en profon
deur. Le rôle de la matière organique est très rédui~

en surface.

Rapportées à l 'argile, les mesures de la capa7'
"

cité d'échange font appara1tre presque uniquement q~

la kaolinite dans les sols à nappe, de la kaolinite .~n

mélange avec un peu d'illite dans les sols bien crainés.



D'une façon générale,
noiroo est beaucoup moins poussée
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- Les sols à hydromorphie permanente ont une capacité.:
d'échange moyenne par rapport aux teneurs en argiles':
40 à 80 méq. % de terre fine,· 26 - 30 moCl. r~ d' ar[;il n T,r

matière organique augmente fortement la capacité d'é­
change dans ces sols. Les colloïdes minéraux sont à
base de kaolinite avec de l "illite en plus ou moins
grande quanti té •

Les sols d'argiles noires ont unè 'capacité d'échange
assez médiocre compte tenu des teneurs en argile et'
en matière organique: 20 - 30 méq. % de terre fine.
Par rapport à l'argile, les valeurs calculées (35--4(}ll:~:

font apparaître la présence d'illite et peut-être même
de montmorillonite dans certains horizons de surfaoe
très structurés à capacité Supérieure à 70 méq.%.

. des
l'évolution/argiles
qu' à. FOOLASSO.

- Ceci apparaît encore mieux dans les sols tirsifor~~=.

Les sols à concrétions' ferrugineuses ont une capacité
rapportée à l'argïB moins élevée que celle des sols à
nodules calcaires (30 - 32 méq. % dans le premier cas;
40-50 méq.% dans le second). Ceci est bien en relation
avec le sens de la résilicifi.-;ation des argiles qu:Ï: :évc
luent vers les types 2/I. Il est probable d'ailleurs
que l'on ait affaire à de s mélange s d'argile s type !'mi­
xed layers".

- ,Les sols à pseudo-gley, moins riches en argile, ont·
aussi une capacité d'échange moins élevée (T = 18-19~éf

de terre f~ne en moyenneL Par rapport à l 'argile ,'~€S

valeurs trouvées font apparaître.également un mélange,
de kaolinite et d'illite, ces derniers minéraux en qual
tités parfois assez fortes. La matière organique aug­
mente dans tous les cas cette capacité d'échange.
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Contrairement à FOULASSO, les ,sols de NIENA
sont pour la plupart légèrement dessaturés.

,

- Les sols ferrugineux tropicaux sont assez différents
suivant qu'ils subissent ou non une action de nappe en
profondeur.

Les sols bien drainés sont saturés à 80 %en
surface, pour 50 %en profondeur. L'en~ichissement en sur­
face par les apports végétaux est très net ici.

Les sols à nappe sont plus dessaturés 50 %en
surface pour 25 - 30 méq. %au niveau de la nappe' qui les,;..
sive fortement les horizons.

- Les sols de mares et marigots à hydromorphie permanente
sont aussi assez nettement dessaturés (55 ~ 70 %).

- Les sols d'argiles noires présentent des valeurs assez
dispersées de 65 %à 100 %. Les sols à taches et concré~

tions sont plus dessaturés en profondeur (50 %) que les.
sols à nodules calcaires (70 - 80 %). Ces derniers ne pré­
sentent ~ue de faibles variations suivant les horizons.

- Les sols à pseudo-gley sont dans l'ensemble plus dessa~

turés que les sols d'argiles noires et les sols tirsifor~

mes. Les sols à faible action de nappe tendent vers l~~

sols 'tirsiformes : 40 - 80 %pour une moyenne de 60%'. Les
. . ~, .

sols àpseudo-gley dans les horizons de surface sont très
dessaturés:20 - 30 %. Ces valeurs augmentent légèremenf·
avec la profondeur 40 - 60 %.

On retrouve les m~mes variations lors~ue le pseu­
do-gley.se situe en profondeur, mais la dessaturation est
moins poussée: 50 %en surface, jusqu'à 90 %en profondeun
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Cette remontée du
deur est liée parfois à

atteignent alors 100 %.

degré de saturation avec la profon­
l ' apparition de gypse. Les valeurs:

•

1 Les teneurs en bases échangeables sont toujours
assez élevées sauf en sol~errugineux tropicaux à nappe. De
toute façon, comme partout ailleurs, on observe toujours
une nette dominance des cations alcalino-terreux Ca++ et
Mg++ sur les alcalins K+ et Na+. Les premiers représent~ht

généralement plus de go % de S.

Il Y a toujours plus de calcium que de magnésium.
Le rapport Ca/Mg varie légèrement, suivant les types de sola
D'une façon générale, les sols lessivés et ferruginis8s
sont pauvres en Mg++ et le rapport Ca/Mg est souvent supé-
rieur à 2 (sols ferrugineux, sols à pseudo-gley). '

Par contre, ce rapport qui en sols tirsiformes
aVOlSlne 2, est souvent inférieur à cette valeur en sols d'~

giles noires où il tend vers l, ce qui est bien dans la ~i-
, ~ 1

gne d'évolution. '
~ :

Sauf en sols ferrugineux on ne constate pratiqu~~

ment pas de lessivage des bases échangeableso S suit les,:
teneurs en matière organique et en argile. Cela n'est cepen­
dant pas toujours constant,en particulier en sols ferrugi~,

neux tropicaux à nappe.'

Les teneurs en potassium sont médiocres à moyenn~s,

parfois exceptionnellement bonnes en vale~r abs?lue 0,2 à.
0,8 méq.%. Les sols les mieux pourvus sont les sols d'~rgt­

les noires (0,6 - 0,8 méqo%). Les sols tirsiformes et les
sols à pseudo-gley sont plus pauvres (0,4 - 0,5 méq.%).
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La matière organique joue un rÔle assez sensible
dans l'enrichissement en potasse des horizons de surface
(cendres)~ La présence d'efflorescences blanchâtres nou~
ayant fait craindre des phénomènes de salinisation,nous,
avons dosé systématiquement le sodium. Les valeurs obtenues
sont toujours faibles, ordinairement inférieures aux te­
neursen potasse, ce qui est normal.

Par contre, nous avons trouvé par place des
quantités importantes de sulfates qui se concrétisent par
l'apparition de gypse en taches limitées~

d) Réaction du sol.

Les sols de la cuvette de NIENA sont tous aci­
des dans leurs horizons de surface. Quand il y a individua­
lisation de calcaire on observe une remontée très nette'
de l'acidité pH jusqu'au-delà de la neutralité. Dans le
cas 'de sols lessivés ou à happe avec individualisation du

fer, il y a au contraire abaissement du pH.

- Les sols ferrugineux sont fortement acidesoEn surface,. .

leur acidité pH est toujours inférieure' à 5,5. Ils sont

peu tamponnés et l'on constate parfois des acidificatio~s

de l'ordre de 4,7. L'horizon l~ssivé est légèrement plu~'

acide. Le pH remonte faible~ent dans l'horizon d'accunula­
tion•

. - Les sols à hydromorphie permanente sont acides en surfa-'
ce (pH = 5,0 - 5,5). En profondeur, les variations sont.·
inverses suivant que l'on a un horizon de gley ( pH = 4,8)
ou d'individualisation du calcaire (pH = 7,7).
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- Le~ sols d'argiles noires sont également acides en sur­

face. Leur pH varie de 5,1 à 5,8 avec une moyenne de 5,?,
On observe toujours une remontée très nette du pH en pr?­
fondeur jusqu'à pH = 6,5 et souvent au-delà de la neut~a­

lité pH >7,5 lors de la formation de nodules calcaire~,

- Les sols tirsiformes sont légèrement plus acides. En

surface, le pH moyen est égal à 5,4, maj,g les valeurs

trouvées sont plus dispersées qu'en sols d'argiles.noires
typiques. Dans les sols à taches et concrétions ferrug~~

neuses,le pH baisse en profondeur en dessous de 5,0. C'est
\ .

le contraire qui se produit dans les sols à nodu~es cal-
caires où le pH peut remonter au-delà de 7,0 dans les ho­
rizons profonds. De toute façon l'ensemble de ces va­
leurs est dispersé et montre le sens d'évolution de ces
sols qui sont :

soit un intergrade vers les argiles noires.
- soit un faciès de dégradation de ces dernières.

Les sols tirsiformes sont instables. Ils ne cor­
,respondent pas à un pédoclimax.

- Les sols à pseudo-gley ont des caractéristiques de pH
qui les rapprochent des précédents. Le pH est dJautant
plus bas que l'hydromorphie est plus prononcée.

- les sols à action de nappe. faible ont 'un pH moyeu.,
en surface de l'ordre de 5,8.

- les sols à pseudo-gley en surface de 5,1.

- les sols à pseudo-gley en profondeur de 5,5.

Dans le s deux premiers cas, l' acidité augmente ,.
avec la profondeur; dans le second cas elle diminue au ';'

contraire et le pH dépasse 7,5 dans les sols à accumula­
tionsgypseuse s.
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L'ensemble des résultats montre le rôle impor~

tant de· l'acidité organique qui domine tous les autres
processus pédogénétiques, même en solo/d'argiles noires.
Ces derniers sont beaucoup moins bien caractérisés qu'à
FOULASSO.

e) Fer libre.

Tous les sols montrent une forte individualisa­
tion du fer libre, qui se concrétise par une tendance au
concrétionnement'assez généralisée. Ce sont les conditions

. d'hydromorphie qui orientent cette évolution : en milieu
réducteur il y a mobilisation, en milieu oxydant immobi­
lisation. Ce sont donc les sols à action de nappes tempo­
raires, les horizons de pseudo-gley qui favorisent au
maximum la migration et l'individualisation du fer.

- Les sols ferrugineux sont lessivés en cet élément dans
les horizons supérieurs. Le fer s'accumule intensément
au niveau de la nappe.

- Les sols à hydromorphie permanente, très réducteurs
sont également pauvres en fer libre. Ce dernier tend à

se précipiter au contact des carbonates.

- Les sols d'argiles noires sont riches en fer libre qui
se répartit à trnvers les différents horizons d'une fa9~~

homogène. "

- En sols tirsiformes on observe un légèr lessivage dans
les horizons de surface et une tendance au concrétionne-

, .
ment en profonde~r. '.

. '

- Ces processus sont encore mieux marqués dans les sols à

pseudo-gley. La matière organique favorise la mobilisa;
tion; l'accumulation se réalise dans l'horizon à pseudo­
gley et cGla d'autant mieux que l'action de nappe est
plus intense.
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f) Acide phosRhorigue~
:

D'une façon générale, les teneurs en acide
phosphorique total sont faibles, inférieures à IO/~9.

Par contre, les teneurs en acide phosphorique assimt~
, i

lable sont assez variables. Elles sont liées à la m~~
','

tière organique.

- Les sols ferrugineux tropicaux ont des réserves en
acide phosphorique total faibles ( < l 0/00)' Les te­
neurs en acide phosphorique assimilable en surface

. sont médiocres à moyennes. Elles sont bonnes dans l!ho­
rizon d'accumulation.

- Les sols à hydromorphie permanente ont des teneurs
en acide phosphorique total assez bonnes, mais qui se
trouvent sous des formes pratiquement inassimilables.

-Les sols d'argiles noires ont des réserves très fai­
bles : 0,5 - 0,6' 0/00 de P 205 total. Par contre, les
teneurs en formes assimilables sont moyennes à bonnes
en surface: 0,3 0/ 00 , Elles sont liées aux fortes ~~­

neurs en matière organique. On observe ordinairemeni~

un abaissement des teneurs en P 205 assimilable en P~9­

fondeur. Lors de l'individualisation de nodules, on'~s­

siste également à l'accumulation de P 205•.

- Les sols tirsiformes présentent les mêmes car~ctéris­

tiques. Les réserves sont faibles « l %0)' Les te~

neurs en acide phosphorique assimilable sont moyenn~s

à bonnes en surface.

Les sols à pseudo-gley d'une façon générale sont mieux
, '.

pourvus en P205 total. Les valeurs obtenues ~épassert .
fréquemment l 0/00 .' Les teneurs en formes assimilab~es

sont extrêmement hétérogènes; elles varient de médiQcrffi
à exceptionnellement bonnes. Les sols à action de navpe
forte sont mieux pourvus en éléments assimilables que

les autres C> 0,3 0/00)0
.:
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En résumé, les sols de NIENA risquent de. mo?­
trer rapidement des carences phosphatées par manqu~

"" .de réserves. :. ',;

Par rapport à l'azote total, les caractéristi­
quesdes teneurs en acide phosphorique total sont :es
suivantes :

~eneurs médiocres
en P2°5.

sols d'argiles noires et tirsiformes.: carences
nettes.

- sols à pseudo-gley

g)Propriétés physiques.

La porosité des sols de NIENA varie de bonne
à médiocre. D'une façon générale, la porosité croît
des flancs et des cornes de la cuvette vers le centre.

Par ordre de porosité croissante, les sols
se classent dans l'ordre suivant:

Sols ferrugineux - Argiles noires - Sols tirsiforiù8i::J.··

40 % 50 %
Sols à pseudo-gley

.( 60 %

Cette variation est liée d'une part à la s~a­

bilité structurale.et aux possibilités de gonflement
.,

des argiles. C'est en particulier ce dernier point q~~

rend les sols d'argiles noires 'si peu poreux, et le~

classe dans les sols colmatés à faible porosité •. Le,s.
sols ferrugineux sont peu stables et se tassent facile­
ment. Ces données sont conc~étisées par l'étude desve·
riations du volume des sols en place et le temps d'hu­
mectation. Les sols ferrugineux sont originellement·
très tassés. Les sols d'argiles noires se colmatent et
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se tassent en 24 heures. Les variations de v01ume sont
considérables. Il se réalise ensuite une augllientation
du volume due au gonflement des argiles qui amorce le

modelé "gilga:î".

Les mesures de la capacité pour l'eau four­
nissent des valeurs très différentes suivant los types
de sols.

,

- les sols ferrugineux ont une capacité très basse
25 %en moyenne.
les sols d'argiles noires ont une capacité nettement
plus forte et les résultats sont très homogènes au­
tour de 40 %.

les sols tirsiformes et à pseudo-gley fournissent des
valeurs très dispersées (30 à 50 %), les premiers
étant néanmoins plus homogènes que les seconds.

D'une façon générale, la capacité pour l'eau
dépend étroitem.ent de la matière orgànique. Les valeurs
obtenues en sols d'argiles noires sont certainement
trop fortes, car il s'y ajoute l'eau de gonflement.

Les mesures'des quantités d'eau au point d~

flétrissement montrent l'importance du type d'argil~s

et des teneurs en ces matériaux. Les chiffres sont sou-, .

vent dispersés, en particulier pour les sols tirsifqr-

mes et les sols à pseudo-gley.

En sols ferrugineux les valeurs moyennes ~e

situent autour de 17 %;pour tous les autres sols ent~e

17,5 et 25 %. Il en résulte que les quantités d'eau ùti­
le qui sont de l'ordre de 7 - ro %en ~ols !errugine~~
s'élèvent à IO - 20 % en sols alluviaux plus ou moins'
évolués. Les valeurs calculées sont les plus élevées en
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s61s d'argiles hoires (l5 - 20 %), mais il est à pré­
voir que celles-ci s'abaissent fortement lors du gon~

flement des argiles.

Les coefficients de filtration suivent dans
l'ensemble la variation de la porosité à travers la plai
ne. Par ordre de perméabilité décroî,ssante, . on obtient:

Sols à pseudo-gley.~ Argiles noire8 >
et sols tirsifor­
mes.

r
'~'.

K
1

4,7 2,3

;> Argiles de décantation.

0,9

Sols ferru-'
gil1eux et
sols hyd:ro­
morphes· à
100 cm.

1,3

..
(

'\

Les mesures de l'indice d'instabilité de HErin

la font appara1tre les caractéristiques suivantes :

- Les sols ferrugineux sont relativement stables sur­
tout lorsqu'ils sont bien drainés: Is J I. Quand une
nappe phréarique s'installe à faible profondeur, l'ins­
tabilité s'accroît fortement : ls = 2,6). Les horizons
profonds sont toujours plus instables que les horizo~s

i:" •

de matière organique.

- L~s sols d'argiles noires ont une stabilité structura·
le excellente dans leurs horizons de surface (18 = O~5),

En profondeur, la stabilité diminue assez nettement ~t

l'on mesure des ls égaux à l,6. . ..

- On retrouve les m~mes caractéristiques en so18 tirfü­

formes. En surface, la stabilité toujours excellente
est malgré tout plus faible. Elle diminue également ave'

la profondeur.
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- On constate également une très bonne stabilité struc­
turale de surface chez les sols àpseudo-gley (Is =qp~

mais l'instabilité croit en profondeur particullèr~~ent

dans les horizons gypseux.

Le regroupement des valeurs de K et de Is
fait apparaître une stabilité struc~urale excellen"jïe,
qui, rapportée sur l'abaque de HENIN, signale des sols
de moyenne et bonne structure.

v. - FERTILITE DES SOLS ET CLASS::::S DE FERTILITZ.

Les sols de la cuvette de NIENA ont une fertilité
chimique excellente vis-à-vis de la culture du riz. Rappor­
tées au pH, les teneurs en azote total signalent des sols
ne fertilité bonne à très bonne, parfois mêDe exceptionnel~

Mais ils pêchent par des carences ~hosphatées tr€s marquée~

ainsi que par de très faibles réserves en cet élément. De,

plus, les teneurs en potasse sont assez moyennes. Mais les
valeurs absolues en azote total peuvent faire illusion. ,Les
mesures biologiques montrent une tendance marquée au blo~a­

ge de l'azote et dans l'ensemble une évolution ralentie'de
la matière organique. C'est probablement là un des point~

les plus importants de la mise en valeur des sols de NIE~A.

Déjà des accidents physiologiques sont signalés en rizicul­
ture(fonte des semis, échaudage).

D'autre part, nous avons vu que les sols étai~~t

dans 'l'ensemble bien structurés et surtout que la perméabi­
lité croîssait vers le centre de la plaine. Ce sont des' 'fac·
teurs aSS8Z dé~avorables en culture du riz. Il semble do~c

qu'il faille s'orienter surtout vers l'utilisation des s?ls
d'argiles noires et des sols tirsiformes. Malgré leur fort
degré,de structuration, leur tendanc~ au gonflement favoris
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le colmatage et la prédominance des processus de réduS­
tion qui orientent l'alimentation ammoniacale du riz,
Le pH de ces sols étant relativement bas, il ne sembl,e
pas que l'on ait à craindre la transformation de NH3:~n

nitrates, en nitrites qui s'accumulant dans les sols
peuvent provoquer des phénomènes de toxicité comme ce+a

.,:
risque de a3 produire à FOULASSO.

TABLEAU RECAPITULATIF.

"

7.. Sols ferrugineux tropicaux "à.: action
T. de .naiJ:p,e •

Sols è engorgenent total et
permanent.

8 - Sols tourbeux à gley.

~ - Sols à carbonate.

Surface
en ha

740

66

Fertilité
chimique.
moyenne
en cult....~1'B
d'in011.da­
tion •.':

moyenne à
bonne.
très bon­
ne.

Sols d'argiles noires tropicales.

10 .. \\.\1.- Sols bien évolués. r850 bO{lne'à
tres b~n-
ne. ..

1~.\L\- Sols tirsiformes. 1410 idem.

Sols
,

p seudo- gley.a

'" b_ à action de nappe faible 1020 très ,pon
ne.

-1 ~ _ ,
action de forte. 170 médiocre8~ nappe

1r
à bonne

~
~. ,

q. Sols gypseux. 4
,

év;Lter+ a

~ (J Sols à hydromorphie partielle de pro­
1 0 fondeur. 261 mé4±ocrl

,
\

\,

./
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VI.- CONCLUSION.

La mise en valeur des sols de NIENA oblige à
une maitrise aussi complète ~ue possible de l'eau qui ~è­

gle les surfaces à mettre en valeur. Cela est d'autant p~
i~portant que ce sont les terres d'argiles noires les plue
hautes qui paraissent aussi les meilleures. A ce point de

\

vue, les sols d'argiles noires débordent large~ent les pé-

rimètres dont on nous a domandé l'étude•.

La mauvaise évolution de la matière organique,
le fort degré de st~lcturation des sols obligent à un tra-- ~,

vail mécanique trè'~ soigné des horizons humifères de sur-
face. Il e'st à prévoir que des labours bien menés amène-­
ront une amélioration des S9ls évoluant vers les argiles
noires.

De toute façon, des apports d'engrais phOdph~­

tés et probablement azotés seront nécessaires.

Ce n'est qu'à ces conditions que l'on peut es­
pèrer arriver à une bonne utilisation de la cuvette.

Tes sols de NIENA semblent bien moins intéres­
sants que ceux de FCULASSO. Ils montrent de nombreux si­
gnes de dégradation et de toxicité. La mise en valeur

,

doit s'appuyer là plus ~ùrailleurs sur la carte pédologi.
que (confère variations des rendements au C.F.A.) et le
choix desvariétés de riz à utiliser doit être effec tut
soigneusement.
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CARTE PÉDOLOGIQUE 
HAUTE-VOLTA 
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SOLS PEU ÉVOLUÉS 

LITHOSOLS 
• • • 

LÉGENDE 

. • • • • • • • Cuirasses ferra ll;liques anciennes • • • • 

Cara paces fe rrugineuses 
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SOLS A HYDROXYDES ET MATIÈRE ORGANIQUE RAPIDEMENT DÉCOMPOSÉE 

SO LS FERRUGINEUX TROPICAUX 
SOLS FERRUGI NEUX TROPICAU X LESSIVÉS 

SOLS FERRUGINEUX BIEN [)RAINÉS 

Fami lle sur dépôts alluviaux 

- Non concrélionné 

- Concrétionné 

UllIIIl Famille sur éluvions gréseuses (Sol des terres hautes ) mm Famille sur colluvions et ébouiis de cuir<1sses 

SOLS FERRUGINEUX A EN GORGEMENT DE NAPPE EN PROFONDEUR 
~~TI 

1\\.11111 1 Famille sur dépôts a ll uviaux 
'~ 

SOLS HYDROMORPHES 

SOLS A ENGORGEMENT TOTAL ET PERMANENT (Sols de m•ces et mocigots) 
Famille sur a lluvions très argileuses 

êj Sols tourbeux avec gley en profondeur 

~ Sols tourbeux à carbonates en profondeur 

SOLS A ENGO RGEMENT TEMPORAIRE ET D' ENSEMBLE 
SOLS D'ARGILES NOIRES TROPICALES 

SOLS D'ARGILES NOIRES TOPOMORPHES BIEN ÉVOLUÉES 

Famille sur alluvions argileuses 

~ Sols fortemen t concrétionnés 

el Sols très fo ncés {re mblayage) 

§ So ls normaux 

SOLS "TIRSIFORMES" TOPOMORPH ES 

Famille sur alluvions argileuses 

So ls à taches el concrétions ferrugineuses 

Sols l oonccétioos co lcoice• { : 
Ph ase nonnale 

Phase d lerrnitières 
SOLS A PSEUDQ.GLEY 

SOLS HYDROMORPHES PEU 'ÉVOLUÉS 

Famille sur alluvions argi le uses (niais plus légères que ci-dessus) m Sur cuirasses remblayées (moins de 70 cm) 

- Pas de cuirasses SOis à action de nappe faible (rnoins de 1,20 cm) 

So ls à aclîon 
{

A Pseudo-gley dans les 50 crn supérieurs 
de nappe nette B Pseudo gley à plus de 50 cm 

C A horizon gypseux profond 

SOLS A HYDROMORPHIE PARTIELLE DE PROFONDEUR 
SOLS A GLEY 

~ Farni l1e sur é luvions grésa-schisteuses 
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